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  Avant-propos




  « Dans les civilisations supérieures, ces relations me paraissent les seules, 
parmi toutes les relations sociales, qui admettent le caractère normal 
de la violence »,




  Raymond Aron, « Qu’est-ce qu’une théorie 
des relations internationales ? » (1967).




  Raymond Aron, le grand penseur français des relations internationales de la deuxième partie du XXe siècle, avait su isoler la caractéristique propre aux relations entre États sur la scène internationale : la légitimité et la légalité du recours à la forme armée. Ce n’était pas sans placer les États dans des contradictions inextricables, au nom même de ses relations internationales. Ainsi, les États-Unis ont très souvent défendu une idéologie nationale qui s’oppose au conflit armé (« la guerre est un crime », « la loi doit s’imposer aux États dans leurs relations réciproques » etc.) et une autre posture dans la société internationale. L’exemple de l’intervention américaine en Irak, en 2003, est une nouvelle illustration de la justesse du constat de Raymond Aron. Pour autant, les théories des relations internationales sont-elles en mesure de tout expliquer (ou, au moins, de tout saisir) ? Dans Études politiques (1972), Raymond Aron écrivait cette phrase devenue célèbre : « D’aucune théorie on ne saurait déduire comme conséquence nécessaire la mise à mort industrielle de millions de Juifs par les hitlériens. » 




  Dans l’ouvrage qui suit, Gérard Vial s’empare de cette question en analysant la fin des fascismes (chapitre 1) et la création d’un foyer national juif (chapitre 6) : il est en effet certain que le nazisme a été un « catalyseur » de la création de l’État d’Israël. Évidemment, l’auteur ne se limite pas à ces thématiques et aborde la période de la guerre froide (chapitre 3 et 5), ce temps ou les « superpuissances » s’opposaient dans un « ballet » surprenant (Paix impossible, guerre improbable était le titre d’un livre de Raymond Aron dès 1948). On oublie souvent que c’est durant cette période que la décolonisation s’est mise en place (chapitre 4). Souvent dominés dans les échanges internationaux, certains pays en développement sont devenus des « émergents » à partir de la fin des années 1980, leur permettant d’être de solides concurrents des « vieux » pays industrialisés (chapitre 9). On comprend ici que les questions économiques ne sont pas occultées par Gérard Vial, tant elles sont une composante centrale des relations internationales (chapitre 2).




  Les années 1980 jouent un autre rôle fondamental dans la recomposition des relations internationales : la guerre d’Afghanistan puis l’écroulement du bloc soviétique en 1989 ouvrent à la voie à un « nouvel ordre mondial » (selon les mots prononcés par Georges Bush en 1990) : les États-Unis deviennent alors l’unique « hyperpuissance ». Au bénéfice de la stabilité du monde (chapitre 8) ?




  Gérard Vial revient aux sources des Relations internationales depuis 1945 en évoquant la construction européenne (chapitre 7). N’est-ce pas pour éviter un nouveau conflit armé entre nations européennes que la CECA a été organisée en 1950 ? Robert Schuman, le ministre des Affaires étran-gères français de l’époque, véritable cheville ouvrière de ce projet avec Jean Monnet, expliquait alors avec gravité : « L’Europe n’a pas été faite, nous avons eu la guerre. »




  Enfin, l’auteur analyse les relations internationales récentes (chapitre 10). Il s’essaie aussi à une forme de prospective en déterminant les axes majeurs des relations internationales de demain (chapitre 11).




  Il faut lire l’ouvrage de Gérard Vial : tout en problématisant chacun de ses chapitres, il offre à l’« honnête homme » ou aux étudiants une sorte de « minimum » à savoir sur Les relations internationales depuis 1945. Attrayant et synthétique, cela en fait désormais un livre incontournable.




  Éric Keslassy




  Directeur de la collection « Thèmes et Débats ».
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  Introduction générale




  Évoquer les relations internationales depuis 1945 est une tâche d’une complexité extrême, qui amène à prendre en compte des dizaines de nations, engagées, ouvertement ou non, dans des négociations parfois longues, scellant, révisant ou annulant chaque jour des accords aussi bien bilatéraux que multilatéraux. Aucune publication ne peut prétendre à l’exhaustivité en ce domaine. Dans le cadre limité de cet ouvrage, l’auteur a ainsi dû faire des choix, et se borner à essayer de mobiliser ses lecteurs, supposés non spécialistes ou engagés dans des études, autour de quelques problématiques essentielles. Il s’est limité à proposer une esquisse des relations internationales les plus lourdes de conséquences, celles que chacun d’entre nous se doit de connaître pour comprendre le monde dans lequel nous vivons. La personne intéressée par un type de relations particulier, ou par celles qui concernent plutôt un pays ou un groupe de pays, est invitée à se tourner vers des publications plus spécialisées, afin d’y trouver les détails qu’elle recherche, et qu’il était impossible de lui fournir dans ces quelques pages. À cet effet, une courte bibliographie est proposée à la fin de l’ouvrage.




  Pour éviter que ce livre se présente comme une juxtaposition d’événements peu attrayante, l’auteur s’est appuyé sur une vision des faits qui, lui semble-t-il, a le mérite de mettre en perspective la période étudiée. Il s’est plu à considérer que, de 1945 jusqu’au début du XXIe siècle, le gros de l’activité des diplomates a été, en s’appuyant sur des idéologies, de tenter de bâtir un monde meilleur, en liquidant de pesants héritages issus du XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle, comme le fascisme, les empires coloniaux, ou la crise économique des années 1930. Puis il a admis que, déjà en germe dans les années 1960, de nouvelles données se sont imposées de façon toujours croissante après 1975, au point de remanier totalement les relations internationales à partir des années 2000. Parmi elles, la mondialisation économique, la crise énergétique, la montée des intégrismes religieux... On pourrait ainsi dissocier une période active, pendant laquelle les diplomates ont surtout cherché à organiser la planète, à l’améliorer selon des concepts qui s’imposaient en 1945, et une période plus passive, où, sans abandonner totalement leurs convictions, il leur a fallu s’adapter à des données inédites.




  Enfin, de même que l’on aura admis que se sont progressivement mis en place des éléments modifiant les relations internationales au fil des décennies 1960 à 2010, il semble bien que de nouvelles contraintes commencent, depuis quelques années, à refaçonner le jeu diplomatique. Sans certitude absolue, on peut penser que, dans un avenir proche, les changements écologiques et climatiques, les migrations massives ou la montée des populismes seront les éléments clés des relations entre pays ou groupes de pays.




  Le questionnement et la dialectique ont été privilégiés dans cet ouvrage, car il est impossible, lorsque l’on aborde le domaine si complexe des relations internationales, d’asséner une quelconque vérité. Chaque chapitre débute par une problématique tentant de formuler la question que peut se poser le non-spécialiste qui s’intéresse à la diplomatie. Un premier paragraphe rappelle les faits notables, cherchant à montrer le pourquoi des conflits, négociations et accords évoqués. Le second paragraphe éclaire un versant de la question, le troisième donne les arguments contraires. Bien évidemment, le chapitre 10, qui évoque l’évolution en cours, encore imprécise, des relations internationales, ainsi que le chapitre 11, échafaudant quelques perspectives, échappent à la démarche dialectique. Comme conclusion, une brève réponse à la problématique clôt chaque chapitre, simple suggestion laissant bien entendu toute latitude au lecteur pour se faire son opinion.
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  En finir avec 
les fascismes (1945-1946)
Était-il utopique de chercher 
à assurer durablement paix 
et démocratie dans le monde ?




  Introduction




  La Seconde Guerre mondiale, qui se clôt pour une partie du monde le 8 mai 1945 avec la capitulation du Reich nazi, puis qui se termine sur toute la planète le 2 septembre 1945 avec la reddition du Japon, a été un traumatisme gigantesque, dont le monde ne s’est peut-être pas encore complètement remis. À l’horreur que représentent cinquante millions de morts, pour beaucoup non combattants, s’ajoute, dans des esprits gardant encore la mémoire de la désastreuse Première Guerre mondiale, le choc de tout un cortège d’atrocités d’ampleur inédite : massacres de masse, bombardements aveugles, déportations, expériences médicales démentielles, travail forcé, non-respect des droits les plus élémentaires des individus... En point d’orgue, des explosions atomiques ont anéanti, en un éclair, deux grandes villes peuplées de dizaines de milliers d’innocents. Un postulat s’impose en 1945 pour la quasi-totalité des survivants comme pour leurs dirigeants : le responsable du désastre, qu’il convient d’éradiquer, est le fascisme, avec ses différentes moutures nationales, et le seul moyen d’éviter son retour, ainsi que celui de la guerre, est d’imposer partout des valeurs de type démocratique, et cela sans oublier de mettre en place un organisme chargé de veiller à leur respect définitif.




  Rappel des événements : la création de l’ONU




  Dès janvier 1918, le président des États-Unis, Wilson, avait demandé, dans ses fameux Quatorze points, la fin de la diplomatie secrète et la mise sur pied d’une Association générale des nations, destinée à garantir l’indépendance de tous les pays et le respect de leurs frontières. La création de la Société des Nations (SDN) avait eu lieu deux ans plus tard. Son objectif était surtout d’assurer la paix à travers des arbitrages, et, au besoin, d’exercer des sanctions internationales contre d’éventuels agresseurs. La protection des valeurs démocratiques passait largement au second plan pour la SDN, qui, si elle remporta quelques succès dans le maintien de la paix, laissa s’installer de nombreuses dictatures dans les années 1920 et 1930, compta parmi ses membres influents l’Italie de Mussolini, l’URSS de Staline et le Japon impérialiste, et discuta abondamment avec l’Allemagne d’Hitler. Le refus des États-Unis d’y entrer pesa très lourd dans l’impuissance de la SDN à faire respecter les principes démocratiques auxquels le géant américain est pourtant le tout premier attaché.




  La volonté de créer une nouvelle organisation aux missions mieux définies est affirmée par le président américain Roosevelt et le Premier ministre anglais Churchill, en août 1941, dans la Charte de l’Atlantique. Le 1er janvier 1942, 26 pays en guerre contre l’Axe signent la Déclaration des Nations unies, s’engageant à poursuivre la guerre jusqu’à la victoire, et s’imposant de conserver les droits humains face à des forces sauvages et brutales. En octobre 1943, à la conférence de Moscou, les trois Grands (États-Unis, Royaume-Uni, URSS, auxquels se joint la Chine pour la signature), appellent à la création de l’Organisation des Nations unies (ONU), destinée à remplacer la SDN pour garantir la paix, avec, comme autre but, de punir les auteurs d’atrocités commises pendant le conflit. Dans un premier temps, ils décident de rétablir la démocratie en Italie, pays qui est alors en passe de lâcher l’alliance nazie. Fin novembre 1943, à la conférence de Téhéran, Roosevelt, Churchill et Staline, outre d’importantes mesures militaires, donnent le feu vert définitif à la création de l’ONU, qui est structurée en automne 1944 à la conférence de Dumbarton Oaks (un quartier de Washington), et dont la charte est signée par 51 États le 26 juin 1945, pour entrer en vigueur le 24 octobre.




  Le 10 décembre 1948, la majorité des membres de l’ONU adopte la Déclaration universelle des droits de l’homme, reprenant les quatre libertés affirmées dès 1941 : liberté d’expression, de religion, d’être à l’abri du besoin, et d’échapper à la peur. En 1966, le Pacte international relatif aux droits civils et politiques, ratifié et théoriquement appliqué par 35 États à partir de 1976 (près de 200 de nos jours), rend en théorie impossible toute dictature, en prônant les libertés fondamentales, l’interdiction des détentions arbitraires, la protection de la vie privée, le suffrage universel, le tout sous la surveillance d’un Conseil des droits de l’homme, auquel s’ajoute en 2002 une Cour pénale internationale, qui juge crimes de guerre et génocides. C’est dans les années 1950 qu’apparaît la Force de maintien de la paix, ou Casques bleus, dont l’action est en mesure de s’exercer sur presque toute la planète.




  L’ONU a sans conteste connu de belles réussites




  Si l’ONU n’a pas pu empêcher toutes les guerres, son œuvre a été décisive pour la protection et la survie de millions de personnes, même pendant la guerre froide (voir chapitre 3). Des actions à caractère humanitaire, ou des mesures de pacification, ont été maintes fois conduites par l’ONU, depuis 1956 à Suez (voir chapitre 6) jusqu’au Soudan, au Congo, ou au Sahara occidental en 2018, en passant par des opérations bien connues du grand public, menées au Liban, en Bosnie, au Cambodge ou en Croatie. C’est à l’ONU et à ses Casques bleus (Prix Nobel de la paix en 1988) que beaucoup de pays doivent de ne pas avoir été anéantis par des guerres civiles ou des agressions extérieures, comme Chypre, le Liban, la Bosnie, l’Angola, le Liberia…




  Suivant les principes définis avant même la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’ONU a veillé au respect des droits de l’homme et à l’installation (ou au maintien) de la démocratie chez ses membres, qui ont tous, en 2007, accepté de reconnaître la date du 15 septembre comme Journée de la démocratie. Plus de 100 pays ont sollicité son aide pour surveiller et valider des processus électoraux, et d’autres, comme récemment l’Ukraine ou la Bolivie, ont demandé des conseils pour établir plus de transparence dans leur administration. Beaucoup de nations, avec l’appui de l’ONU, ont multiplié les mesures pour l’émancipation des femmes, surtout sur le plan politique. Bien entendu, depuis plus de 70 ans, les actions de pacification de l’ONU, et, parfois, la seule présence des Casques bleus, ont été le socle de l’installation de régimes démocratiques ou semi-démocratiques, comme, dans les années 1990, au Cambodge, en Géorgie, en Macédoine, en Bosnie, ou au Guatemala.
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